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TEXT

Intro duc tion : l’image vidéo cli ‐
pique entre texte et musique
À la fin de l’année 2013, la chanson « Happy 1  » de Phar rell Williams
affole les charts mondiaux. Son clip, réalisé par le duo fran çais We
Are From L.A., montre un ensemble hété ro clite de person‐ 
nages  anonymes 2 propo sant à tour de rôle une petite danse du
bonheur qui s’immisce dans les lieux et les tempo ra lités du quoti dien
(un bus, une cuisine de restau rant, la rue, etc.). Cette danse qui laisse
entre voir un bonheur partagé invite les audi teurs (présents dans le
clip par le truche ment des danseurs anonymes) à prendre part à la
fête. « Clap along if you feel like happi ness is the truth » : au carac tère
intran sitif de cette ode au bonheur (les causes de cette euphorie sont
tues, comme si cet état se tenait en lui- même, sans se rapporter à la
posses sion d’un bien ou à l’épreuve d’un plaisir) répond une inci ta tion
à l’expres sion publique dudit senti ment. Phar rell Williams vient ainsi
cher cher les pudiques et les soli taires en frap pant à leur porte
close  («  Hey  ! You  !  », 1�42), signi fiant le carac tère into lé rable d’un
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Figure 1 

Phar rell Williams, « Happy ». Clip réalisé par We Are From L.A. Black Lot / Columbia /
Sony, 2013

bonheur qui s’éprou ve rait hors- champ ; comme si le ressenti intime
du bonheur devait impé ra ti ve ment être suppléé par son devenir
collectif et manifeste.

Ce passage forcé du senti ment de bonheur à la sphère du sensible,
doublé d’une invi ta tion adressée aux auditeurs- spectateurs, dit peut- 
être quelque chose du régime de visi bi lité propre au clip
musical.  Dans Dancing In The Distrac tion  Factory (1992), Andrew
Goodwin formule la néces sité pour tout travail consacré aux clips de
rendre compte des rela tions entre vidéo et musique  : on ne saurait,
comme cela a trop souvent été fait par les cultural studies, étudier le
clip comme un objet ciné ma to gra phique ou culturel indé pen dant de
l’œuvre musicale 3. C’est en ayant cette mise en garde à l’esprit que
nous propo sons de distin guer deux fonc tions du clip musical 4. (1) La
première est d’« imager une chanson 5 », c’est- à-dire de produire des
images à partir du texte d’un morceau. Cela peut prendre plusieurs
formes incar nant divers degrés d’indé pen dance de l’œuvre vidéo cli‐ 
pique à l’égard du texte  : la traduc tion terme
à  terme 6,  l’approfondissement 7 ou la construc tion d’une narra tion

2

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/1467/img-1.png


Images de fête et images festives : figures et promesses du bonheur dans les clips de musique
mainstream

indé pen dante liée méta pho ri que ment aux paroles. Dans cette pers‐ 
pec tive, le clip s’impose comme une œuvre ciné ma to gra phique hété‐ 
ro nome, dont la produc tion et la forme sont subor don nées à une
œuvre musi cale préexis tante qui lui tient lieu à la fois de scénario et
de bande- son. (2)  D’autre part (et sans que cela ne soit exclusif des
caté go ries précé dentes), le clip peut endosser une fonc tion perfor‐ 
ma tive consis tant non plus à imager les paroles mais à figurer la
musique et ses moda lités d’écoute. Le clip en vient à « promouvoir 8 »
le type d’effets que l’œuvre musi cale aspire à susciter, four nis sant
ainsi des direc tives favo ri sant une juste expé rience du titre. Carol
Vernallis affirme ainsi que le clip a pour tâche « d’apprendre à l’audi‐ 
teur ce qu’il doit retenir de la chanson 9 ». Dans le cas des musiques
festives, le clip vien drait «  suggérer  la dansabilité du
produit musical 10 ».

L’invi ta tion à la danse formulée par Phar rell Williams dans le clip de
« Happy » fonc tionne peut- être sur ces deux plans : la mise en image
des paroles ne vient- elle pas étayer le pouvoir inci tatif que le
morceau entend exercer sur les audi teurs  ? Entre illus tra tion d’un
contenu préexis tant et figu ra tion d’une expé rience d’écoute possible,
l’enjeu de mise en image du bonheur est double, et c’est ce régime de
double visi bi lité que nous enten dons étudier dans cet article en nous
penchant sur les repré sen ta tions du bonheur dans les clips de
musique mainstream.

3

Bien qu’il puisse être fruc tueux de souli gner le pouvoir subversif et
critique de l’icono gra phie  vidéoclipique 11, nous choi sis sons pour
notre part d’explorer une imagerie domi nante et à distance de toute
volonté critique en prenant pour objet d’étude ce que nous appe lons
la « musique mains tream ». Nous défi nis sons la musique mains tream
comme l’ensemble des morceaux expli ci te ment composés et promus
en vue d’une commer cia li sa tion et d’une diffu sion de masse. En tant
que sous- ensemble appar te nant au champ des musiques popu laires
(qui elles- mêmes se distinguent des musiques savantes et des
musiques tradi tion nelles), la musique mains tream se distingue des
musiques issues des sous- cultures et des contre- cultures 12, ainsi que
des produc tions dites indé pen dantes. L’objectif de renta bi lité écono‐ 
mique qui struc ture les moda lités de produc tion de ces œuvres
(compo si tion collec tive, rôle prépon dé rant du produc teur et du
direc teur) influe aussi sur leurs carac té ris tiques artis tiques et esthé ‐
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tiques (les produc tions mains tream visent une faci lité d’écoute qui les
expose au risque de la stan dar di sa tion), ainsi que sur les valeurs qui
struc turent leurs discours (la valeur éthique et esthé tique cardi nale
du mains tream est le consensus 13).

Cet article tâchera de répondre aux ques tions suivantes : sur le plan
illus tratif, quelle vision du bonheur est relayée par les clips de
musique mains tream  ? Comment carac té riser l’imagier du bonheur
déployé par ces vidéos  ? Sur le plan perfor matif, quelle expé rience
d’écoute ces images promeuvent- elles et promettent- elles ?

5

En nous foca li sant sur des  succès 14 de musique mains tream
dansante  du XXI   siècle (et plus parti cu liè re ment sur un
corpus d’EDM 15 des années 2010), nous tâche rons de répondre à ces
ques tions en soute nant les deux thèses  suivantes, qui concernent
respec ti ve ment le contenu et la structure icono gra phique des clips de
musique mains tream. (1) Le bonheur trou ve rait une figu ra tion privi lé‐ 
giée sous les traits de la fête, elle- même théma tisée dans ses liens
avec la quoti dien neté et la vie produc tive. (2) Les images propo sées
par ces clips seraient davan tage des perfor mances visuelles du
bonheur promis par la musique que des mises en image de paroles
évoquant celui- ci.

6

e

Cette enquête nous invi tera à nous inter roger sur la nature du
bonheur ainsi mis en image. La fête, éphé mère et soma tique par défi‐ 
ni tion, ne s’oppose- t-elle pas à un bonheur défini comme état
durable et distinct du simple plaisir  ? Faudrait- il alors substi tuer au
concept de bonheur les concepts connexes de joie  ? de conten te‐ 
ment ? de jouis sance ? Pour l’heure, nous nous auto ri se rons un usage
faible du terme de bonheur, car si les clips de musique mains tream
montrent indé nia ble ment  des gens heureux, il convient de ques‐ 
tionner le statut de telles images.

7

Dans nos deux premières parties, nous nous atta che rons à recons ti‐ 
tuer l’imagi naire du bonheur porté par les clips de musique mains‐ 
tream. Après avoir étudié les méca nismes visuels par lesquels les clips
de musique mains tream mettent en image les paroles des chan sons,
nous verrons que la promesse de bonheur formulée par ces éloges de
la fête repose sur une mise à distance du quoti dien qui figure et
promeut les pouvoirs de l’écoute musi cale. Dans notre troi sième
partie, nous intro dui rons le concept d’« image festive » pour étudier
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comment l’image vidéo cli pique peut être en elle- même, et indé pen‐ 
dam ment du contenu textuel et narratif, un appel à la fête.

Portrait du bien heu reux en fêtard
Dans un premier temps, il convient de rappeler que la fête constitue
un réser voir icono gra phique massif pour les clips de musique mains‐ 
tream et les narra tions qu’ils élaborent. Cela peut sembler évident
tant il est fréquent que les paroles de ces morceaux musi ca le ment
dansants aient pour sujet la fête. Les clips peuvent alors être vus
comme un déploie ment visuel de l’imagi naire festif présent dans
les textes.

9

Quand le texte le permet, un clip peut se contenter d’en être une
traduc tion visuelle. C’est ainsi que le texte de la chanson «  Pon
de  Replay 16  » de Rihanna consiste en l’effort de la locu trice pour
« remplir » le dance floor : priant d’abord le DJ d’augmenter le volume,
elle décrit ensuite les danseurs s’avan çant un à un. Au récit de fête
verbal répond alors la scène de fête visuelle  : on voit les danseurs
petit à petit accro chés par la musique et entrant dans la danse. La
corres pon dance entre texte et image est d’autant plus aisée que
plusieurs phrases de la chanson décrivent les pas de danse effec tués
par la chan teuse  («  Let’s go, dip it low, then you bring it up  slow  »).
Toute fois, force est de recon naître que les paroles de musique mains‐ 
tream dansante sont plus volon tiers impé ra tives ou expres sives que
descrip tives ou narra tives lorsqu’elles parlent de fête : dans un texte
consacré à la disco tardive, Didier Lestrade souligne ainsi que les
paroles «  cheesy 17  » de la disco n’ont de valeur qu’en tant qu’elle
«  incitent le danseur à péné trer dans cet endroit inti mi dant qu’[est]
le dancefloor 18 ». Les paroles de « Little Bad Girl 19 » de David Guetta
alternent par exemple entre moments expres sifs (le chan teur Taio
Cruz exprime sa fasci na tion à l’égard de la danseuse, « Look at the girl
on the dance floor / She’s amazing on the dance floor ») et moments
impé ra tifs (il lui demande de conti nuer, « Go little bad girl  »). Cette
absence de descrip tion n’entrave en rien la mise en image : le clip de
« Little Bad Girl » procède en montrant le chan teur qui déam bule au
milieu de la foule, et observe la fête à travers ses yeux. La  «  little
bad  girl  » des paroles se trouve alors plura lisée en une multi tude
d’atti rantes danseuses scru tées par le chan teur, qui se trouve mis en
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Figure 2 

David Guetta, « Little Bad Girl feat. Taio Cruz & Luda cris ».

Virgin / EMI, 2011. Réali sa teur non crédité.

posi tion de voyeur, relayant ainsi le voyeu risme du spec ta teur fasciné
par la beauté des  participants 20 et par le carac tère extra va gant de
la fête.

À la fréquente impré ci sion de paroles peu descrip tives, les clips
répondent en mobi li sant un imagier stéréo ty pique de la fête telle
qu’elle se déroule dans le monde occi dental contem po rain. Cette
imagerie stéréo ty pique est peut- être liée à la dyna mique même du
mains tream  : on peut ainsi suivre Roger Pouivet selon qui l’art de
masse, mu par des impé ra tifs commer ciaux et tâchant de s’adresser à
un public indé ter miné, est essen tiel le ment stéréo ty pique. Obligé de
ne presque rien présup poser de son public, le mains tream serait
condamné à procéder par varia tions infimes sur une
imagerie dominante 21. Par exemple, si les paroles de la chanson « I’m
Good (Blue) 22 » de David Guetta & Bebe Rexha restent vagues quant
au type de fête dont il s’agit (« I’m good, yeah, I’m feelin’ alright / Baby,
I’ma have the best f**kin’ night of my life »), le clip vient remplir cette
indé ter mi na tion en donnant à voir  différents types de fête (sur un
bateau, dans un club de plage, et enfin dans un festival), respec tant

11
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ainsi l’ouver ture à tous les possibles affirmée dans le
texte (« wherever it takes me, I’m down for the ride »). Par le choix des
topoï mobi lisés, incarnés notam ment par les décors et les figu rants, le
clip vient déter miner ce que les paroles aban don naient à l’imagi na‐ 
tion des audi teurs. Ce fixage actua lise ce qui fut le grand effroi théo‐ 
rique des premières années du clip vidéo  : les défen seurs des
musiques popu laires crai gnaient que le clip ne «  réduis[ît] la liberté
inter pré ta tive de l’audi teur, auquel on impo sait désor mais des inter‐ 
pré ta tions visuelles ou narra tives des paroles, appau vris sant ainsi son
expé rience séman tique et affec tive des musiques populaires 23 ».

Si la fête est figurée par les clips comme essen tiel le ment pour voyeuse
de bonheur, c’est tout d’abord parce qu’elle est présentée comme
allant de pair avec des plai sirs sensibles  : la séduc tion, les tenues
élégantes, la consom ma tion d’alcool, la danse. Mais le lien entre fête
et bonheur est surtout souligné par la struc ture itéra tive qui s’affirme
dans les narra tions mises en place : loca lisée dans des cadres spatio- 
temporels topiques définis (le club, la nuit), la fête aspire dans le
même temps à outre passer ces cadres. Comme toute source de
bonheur, la fête appelle sa réité ra tion ou son prolon ge ment. Roger
Caillois suggé rait déjà que le fêtard « vit dans le souvenir d’une fête et
dans l’attente d’une autre, car la fête figure pour lui, pour sa mémoire
et pour son désir, le temps des émotions intenses et de la méta mor‐ 
phose de son être 24  ». Cela est montré dans les clips sous la forme
d’une double préten tion expan sion niste. En volume tout d’abord  : la
fête entend attirer à elle toujours plus de parti ci pants, indé pen dam‐ 
ment de leurs déter mi na tions d’âge, de classe ou d’origine. L’appel de
la fête se fait alors irré sis tible y compris pour celles et ceux dont on
atten drait qu’ils y soient les plus réti cents. Le clip de
«  Gettin’Over  You 25  » de David Guetta & Chris Willis, réalisé par
Richard Lee, montre ainsi un morceau qui se répand à l’exté rieur et
attire irrésistiblement les gens des envi rons. Les figu rants multi plient
les allures déca lées pour répondre à l’appel d’une simpli cité désar‐ 
mante formulé par LMFAO  («  Party, and party, and pa- and pa-
and  party  ») et rendre sensible l’aspi ra tion univer sa liste du mains‐ 
tream, à savoir la promesse d’un bonheur qui s’adresse à toutes et
tous. Basket teurs, skateurs, acro bates, punks, danseurs hip- hop, poli‐ 
ciers, nul ne semble résister à l’appel du dancefloor.
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Figure 3 

David Guetta & Chris Willis, « Gettin’ Over You feat. Fergie & LMFAO ».

Virgin Records / EMI, 2010.

La préten tion expan sion niste de la fête opère égale ment sur le plan
de la durée  : si le mains tream implore que la fête commence (« Get
The Party Started » de P!nk) et déplore qu’elle s’achève (« Don’t Stop
The Music  » de Rihanna), les fêtards aspirent surtout à ce  qu’elle
continue. La narra tion déployée par le clip de «  Little Bad Girl  » de
David Guetta est à cet égard édifiante : pour éviter le lever du soleil
qui marque rait la fin des réjouis sances, le DJ invite son public à effec‐ 
tuer une longue glis sade sur la plage qui permet, tant les fêtards sont
nombreux, d’inverser la rota tion de la Terre et ainsi de prolonger
la nuit.

13

L’envers du quotidien
La fête est tradi tion nel le ment carac té risée par sa distance d’avec la
vie quoti dienne  : c’est par l’écart qu’elle repré sente avec la vie
produc tive que la fête est une source de bonheur. En cela, la très
profane fête mains tream n’est pas diffé rente des fêtes sacrées

14
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étudiées par l’anthro po logie  : Durkheim souligne en effet que «  le
carac tère distinctif des jours de fête, dans toutes les reli gions
connues, c’est l’arrêt du travail, la suspen sion de la vie publique et
privée » ; et que « ces deux sortes d’exis tence » que sont le travail et
la fête « ne peuvent voisiner 26 ». Dans cette optique, il est possible de
faire retour sur le clip de « Little Bad Girl », et notam ment sur les jeux
d’oppo si tion qu’il met en place. Le flyer qu’on aper çoit dans le sable à
plusieurs reprises (0�10  ; 2�05) formule en effet une promesse inte‐ 
nable : « Endless Night ». Et pour tant, la force de la glis sade collec tive
(dont la fin du clip laisse penser qu’elle ne serait que la première d’une
longue série ; nul ne se rési gnera à laisser le soleil se lever) actua lise
bel et bien la préten tion expan sion niste de la fête.

Ce qui nous inté resse ici est ce qui se joue au- dehors de l’espace
festif, et que le clip laisse entre voir bien que ce ne soit pas mentionné
par les paroles : le lever du soleil annonce à la fois la fin de la fête et la
reprise de la vie « normale », c’est- à-dire de la vie produc tive (on voit
ainsi un travailleur sortir du lit et une commer çante installer sa
boutique). Au moment même où la fête se fait plus élec trique que
jamais avec le couplet du rappeur Luda cris, les deux travailleurs
accueillent avec soula ge ment le prolon ge ment de la nuit  : ils ont
échappé à l’infor tune du jour. Cette nuit infinie répond certes au vœu
formulé par les paroles de la chanson (« When she moves, girl, I want
more / Keep it going, girl, like I got an encore »), mais le pouvoir qu’a le
clip de montrer le hors- champ de la fête vient « approfondir 27  » et
déployer le réseau de sens suggéré par les paroles en figu rant cet
envers passé sous silence qu’est le quotidien.

15

Pour souli gner l’ambigüité de la pola ri sa tion que le mains tream
construit entre fête et vie courante, on peut se reporter au trip tyque
de clips réalisé par Denis Thybaud pour David Guetta en 2007 : « Baby
When The Light », « Love Is Gone » et « Deli rious ». Les trois vidéos
construisent un arc narratif porté par une même actrice (Kelly Thie‐ 
baud), des figu rants récur rents et une struc ture simi laire  : le quoti‐ 
dien déceptif d’une héroïne (une journée de soli tude, une décep tion
amou reuse, un métier éprou vant) se détraque pour laisser place à une
fête dont on suppose qu’elle est imaginée ou rêvée par la prota go‐ 
niste, avec l’idée selon laquelle la vie quoti dienne ne devient suppor‐ 
table qu’à condi tion d’être suppléée par un imagi naire festif. C’est
ainsi que dans «  Love Is  Gone 28  », les clients du restau rant se

16



Images de fête et images festives : figures et promesses du bonheur dans les clips de musique
mainstream

Figure 4 

David Guetta & Chris Willis, « Love Is Gone ». Clip réalisé par Denis Thybaud.

Virgin Records, 2007.

délestent de leur hosti lité pour devenir les alliés du rythme interne et
de l’empou voi re ment de l’héroïne, et imaginer avec elle une paren‐ 
thèse de joie au sein du quoti dien. La vie produc tive, incarnée par le
patron du restau rant (seul person nage à garder son sérieux) et par les
plats qui conti nuent inlas sa ble ment de sortir de la cuisine, se trouve
mise en mino rité, débordée par le chaos festif qui
envahit l’établissement.

Si ce clip nous inté resse pour son trai te ment négatif du quoti dien, il
convient égale ment de remar quer qu’il met en scène une expé rience
d’écoute : c’est à l’occa sion de la diffu sion du morceau dans le restau‐ 
rant que le quoti dien se détraque et que la fête se déploie. À l’écoute
de «  Love Is Gone  » et en fantas mant le pouvoir d’expan sion du
morceau, l’audi trice campée par Kelly Thie baud, met le monde en
rythme autour d’elle, ce qui lui permet de mettre tempo rai re ment ses
soucis entre paren thèses (ceux- ci font bien vite retour dans l’excipit
du clip). Une fois n’est pas coutume, les paroles de la chanson
évoquent les scories de la vie quoti dienne, plus préci sé ment la diffi ‐

17
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culté à insuf fler du sens dans l’exis tence après un chagrin d’amour. Le
clip pour rait donc être vu comme un appro fon dis se ment des paroles
en ce qu’il montre une journée de rupture. Mais il suggère surtout la
dansa bi lité du morceau en donnant à voir son pouvoir d’évasion.

Ce pouvoir vanté par la vidéo mérite d’être inter rogé en tant qu’il
incarne la promesse de bonheur ambiguë formulée par l’indus trie
mains tream. Bulle onirique, l’écoute musi cale est figurée comme une
expé rience d’évasion qui contribue à l’accep ta tion du quoti dien : dans
le clip de «  Love Is Gone  », la cadence infer nale à laquelle les plats
sortent des cuisines n’est rendue suppor table que par l’écoute du
morceau. Parti cu liè re ment expli cite, cet exemple nous invite à relire
la sentence d’Adorno et Horkheimer selon laquelle « dans le capi ta‐ 
lisme avancé, l’amuse ment est le prolon ge ment du  travail 29  ». En
effet, si la diégèse du clip appa raît comme une critique du quoti dien,
le rôle de la musique y est ambigu, puisque celle- ci permet la persis‐ 
tance et la recon duc tion de la vie produc tive davan tage que son
dépas se ment. « S’amuser signifie être d’accord […] : ne penser à rien,
oublier la souf france même là où elle est  montrée 30  ». La fête
consiste bien en un écart avec le quoti dien, mais l’évasion promise
par le mains tream relève davan tage de la diver sion que de l’éman ci‐ 
pa tion. La musique mains tream se donne comme promesse
de  bonheur parce  qu’elle est promesse de fête, assi mi lant ainsi le
bonheur à une disrup tion tempo raire, à une suspen sion, plutôt qu’à
une suppres sion, de l’ordre instauré par le quoti dien. Mise en image
des pouvoirs du morceau, le clip est donc aussi plus large ment le
révé la teur des aspi ra tions éthiques et esthé tiques du mains tream,
dont il convient de souli gner l’ancrage écono mique : à la manière d’un
spot publi ci taire, il se fait l’outil promo tionnel d’un produit commer‐ 
cial (l’œuvre musi cale) promet tant un bonheur (la fête).

18

Des images de fête aux
images festives
L’éman ci pa tion du clip à l’égard des paroles ne doit pas nous amener
à conclure à une auto nomie de l’œuvre vidéo cli pique, elle nous
rappelle plutôt la capa cité synes thé sique qu’a l’image vidéo cli pique de
figurer la musique, et ce faisant de guider l’expé rience que nous en
faisons. Dans cette troi sième partie, nous nous atta chons à montrer
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Figure 5

 Avicii, « Wake Me Up ». Clip réalisé par Mark Seliger.

PRMD, 2013.

Minutage Plan formel de la chanson Schéma narratif
du clip

Nombre de plans (+ durée
moyenne des plans)

0�00 –
 0�38

Intro duc tion / Couplet
(inten sité faible)

Éveil
des protagonistes

10
3,8 sec/plan

comment les tech niques ciné ma to gra phiques utili sées par les clips
répondent à des moti va tions spéci fi que ment musi cales, comment le
clip agit comme un «  guide  touristique 31  » cher chant à favo riser
notre écoute. Nous évoque rons deux de ces tech niques : la varia tion
d’inten sité dans la narra tion et l’immix tion du rythme dans l’image.

Le clip de « Wake Me Up 32 » d’Avicii donne un exemple très repré‐ 
sen tatif de contenu diégé tique qui épouse la struc ture de l’œuvre
musi cale : à chaque section du morceau corres pond une étape dans la
diégèse du clip, et les varia tions d’inten sité sont conjointes (cf.
tableau ci- dessous), jusqu’à l’explo sion finale dans laquelle la fête
incarne un bonheur possible et un lieu où, pour les jeunes filles
margi na li sées, il est enfin permis d’être soi.
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0�38 –
 1�09

Refrain chanté (inten sité moyenne) Traversée du village / épreuve
de l’hostilité

21
1,4 sec/plan

1�09 –
 1�33

Montée (refrain instru mental à une
inten sité faible)

Dialogue / départ de la
jeune fille

10
2,2 sec/plan

1�33 –
 2�00

Refrain instru mental (inten ‐
sité forte)

Trajet à cheval / Entrée dans
la ville

9
3 sec/plan

2�00 –
 2�31

Couplet (inten sité faible
puis moyenne)

Décou verte de la ville 16
1,9 sec/plan

2�31 –
 3�29

Refrain chanté (inten sité moyenne
puis forte)

Rencontres heureuses / Décou ‐
verte de la fête

37 33

1,2 sec/plan

3�29 –
 4�32

Refrain instrumental
(inten sité forte)

Plein déploie ment de la fête 30 34

1 sec/plan

En toute rigueur, il serait possible de consi dérer ce jeu de corres pon‐ 
dances comme un appro fon dis se ment des paroles (lesquelles
évoquent une sorte de parcours initia tique), mais cela impli que rait de
forcer la portée méta pho rique du texte. Refuser de faire ce travail de
traduc tion n’implique toute fois pas de conclure à une auto nomie du
clip  : il convient plutôt de penser une subor di na tion de la diégèse
vidéo cli pique à l’« intrigue 35 » propre ment musi cale du titre.

Cette subor di na tion se retrouve égale ment au niveau de l’élabo ra tion
même de l’image vidéo cli pique. À cet égard, il nous semble perti nent
d’étudier des clips dans lesquels le rapport entre musique et vidéo
consiste en une trans po si tion visuelle de la tech nique musi cale  du
side chain. Cette tech nique consiste à lier entre eux deux para mètres
sonores, l’un étant subor donné à l’autre. Dans de nombreux cas, c’est
le volume ou le taux de compres sion de la piste de basse qui sera
subor donné  au kick, créant ainsi un effet de saccade redou blant
le  rythme four- on-the-floor 36 carac té ris tique de  la dance music. On
remarque que les clips procèdent fréquem ment d’une manière simi‐ 
laire, en subor don nant leurs effets visuels au rythme musical. Dans
les premières secondes de «  Don’t Stop The Music  » de Rihanna, la
lumi no sité suit le tempo du morceau, comme si la caméra clignait des
yeux en rythme.  Le four- on-the-floor, déjà très forte ment marqué
par  le clap et la ligne de basse, se trouve alors redoublé par le
contenu du clip, qui montre les danseurs tapant égale ment dans leurs
mains (on a alors quasi ment l’impres sion que ce sont les danseurs du
clip qui produisent la ryth mique du morceau). Outre la lumi no sité, ce
sont les coupes qui s’accordent au rythme en lui étant subor don nées.
Reve nons à «  Wake Me Up  »  : un chan ge ment de plan advient à
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chaque début de section, voire début de mesure, marquant ainsi les
débuts des phrases musi cales, comme une visua li sa tion  des drops
(par exemple à 1�10, un écran noir d’une seconde marque la première
occur rence de la phrase instru men tale qui constitue  le hook du
morceau). Les scènes de fête font aussi l’objet de coupes très rapides
(cf. tableau ci- dessus), créant un effet stro bo sco pique qui rend
l’extrême dyna misme du morceau. Enfin, ce sont d’infimes astuces de
réali sa tion qui peuvent inciter l’auditeur- spectateur à se rendre
attentif au rythme du morceau  (ainsi la montée de l’esca lier ou le
module cligno tant au dos de la combi naison du cosmo naute dans
« Stole The Show » de Kygo 37).

Ces analyses renforcent notre hypo thèse selon laquelle ce n’est pas
seule ment le contenu icono gra phique qui vient «  suggérer  la
dansabilité du produit  musical 38  ». Non seule ment les clips de
musique mains tream dansante montrent des fêtes pour promou voir
l’effi ca cité festive des morceaux qu’ils soutiennent, mais surtout ils
exem pli fient visuel le ment ce carac tère festif par les tech niques ciné‐ 
ma to gra phiques qu’ils emploient  : nous propo sons de nommer cela
des « images festives ». Pour illus trer cela, on peut souli gner que les
attri buts visuels de la fête se diffusent hors des lieux topiques de la
fête, et donc que des images peuvent être festives sans avoir de fête
pour contenu. La diffu sion des marqueurs visuels de la fête à des
situa tions heureuses non festives vient renforcer la prégnance de la
fête comme modèle du bonheur. Le clip de « I Need Your Love 39 » de
Calvin Harris et Ellie Goul ding, réalisé par Emil Nava, suit ainsi la
journée d’un couple (inter prété par le DJ et la chan teuse) qui réunit
tous  les topoï contem po rains de l’inti mité amou reuse. Tournée
comme un film de vacances (caméra à la main, parfois en mode selfie),
la vidéo suit les amants dans leur chambre d’hôtel baignée de lumière,
dans leurs embras sades, leurs trajets en voiture, leur après- midi sur
la plage.
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Figure 6 

Calvin Harris, « I Need Your Love feat. Ellie Goul ding ». Clip réalisé par Emil Nava.

Columbia, 2013.

Rien de tout cela n’est, à propre ment parler, une fête. Et pour tant, on
retrouve les tech niques ciné ma to gra phiques évoquées plus haut  : le
rythme des coupes suit le rythme de la musique, marquant les débuts
de mesure et allant parfois jusqu’à un plan par temps (0�40 – 0�41). Ce
montage syncopé semble aller à rebours de ce qu’on pour rait
attendre d’un moment suspendu d’inti mité  ; et à la respi ra tion
profonde qui précède l’entrevue amou reuse  («  I take a deep breathe
every time I pass your door »), le clip oppose la ryth mique hale tante
d’une fête qui ne dit pas son nom. Les mouve ments de caméra sont
irré gu liers (notam ment parce qu’ils sont soumis aux aléas du cadrage
selfie), et pour tant de légers effets de zoom / dézoom viennent
marquer le tempo (1�56 – 2�00). La gestuelle amou reuse du couple
même, rythmée par le cadrage, en vient à s’appa renter à une danse
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tour noyante. Si cette journée rêvée s’achève évidem ment dans une
boîte de nuit, les marqueurs de la fête étaient pour tant bien présents
dès le début de la vidéo. Cela prouve d’une part que l’image vidéo cli‐ 
pique peut se subor donner à la musique davan tage qu’au texte (et ce
au détri ment même du contenu narratif du clip en ques tion), et
d’autre part que la fête est érigée en modèle de réfé rence pour l’expé‐ 
rience et l’expres sion du bonheur. Dans la musique mains tream, quel
que soit le motif du bonheur, c’est sous la forme d’une fête qu’il est
voué à se manifester.

Conclusion
Cette étude nous a permis de consi dérer à nouveaux frais les liens qui
unissent les vidéo clips et les œuvres musi cales qu’ils soutiennent. En
premier lieu, la dyna mique de mise en image des paroles ne doit pas
être minorée, elle doit plutôt être perçue comme un choix inter pré‐ 
tatif venant fixer le sens du texte par des topoï qui déter minent ce qui
demeu rait indé ter miné. Cela étant, nous avons montré que la fonc‐ 
tion de traduc tion s’estompe fréquem ment au profit d’une perfor‐ 
mance visuelle de l’œuvre musi cale. Le cas des œuvres dansantes est
à cet égard parti cu lier, car plus que d’autres, celles- ci formulent aux
audi teurs la promesse de leur propre effi ca cité festive. Le clip devient
alors une préfi gu ra tion de l’écoute du morceau, une mise en image de
ses pouvoirs. Carol Vernallis remarque que « les chan sons pop se font
souvent le relais d’aspi ra tions utopiques », et qu’« afin de repré senter
ces désirs partagés, le clip doit se remplir de  personnages 40  ».
L’hypo thèse qui émane de notre étude est que le
personnel vidéoclipique 41 doit être appré hendé comme une figu ra‐ 
tion de l’audi teur et comme une préfi gu ra tion de l’écoute  : le clip
donne à voir ce qui advient lorsque l’écoute du morceau est réussie, à
savoir la fête. Si ces images du bonheur sont bien des figu ra tions de
l’écoute, alors il faut souli gner qu’elles ramènent le clip à ses
origines promotionnelles 42  : à l’instar d’un spot publi ci taire, le clip
formule la promesse du bonheur qu’appor tera la consom ma tion du
produit qu’est l’œuvre musicale.

24

Les clips de musique mains tream ont souvent été brocardés pour la
repré sen ta tion norma tive et stéréo ty pique qu’ils donnent du bonheur
(les images de fête sont de fait souvent âgistes, sexistes, hété ro nor ‐
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NOTES

1  Phar rell Williams, «  Happy  », Black Lot / Columbia / Sony,  2013. Clip
réalisé par We Are From LA. URL : https://www.youtube.com/watch?v=ZbZ
Se6N_BXs&ab_channel=PharrellWilliamsVEVO [Consulté le 11 janvier 2024].
En plus du clip offi ciel, une version de vingt- quatre heures a égale ment été
réalisée et mise en ligne. URL  : https://24hoursofhappy.com/ [Consulté le
19 janvier 2024].

2  Tout du moins de la plupart d’entre eux  : la version longue du clip
contient ainsi plusieurs caméo de person na lités améri caines (Steve Carrell,
Jimmy Kimmel, Jamie Foxx, etc.).

3  Andrew Goodwin, Dancing in the distrac tion factory. Music tele vi sion and
popular culture, Minneapolis, Univer sity of Minnesota Press, 1992, p. 5. Sur
l’échec des études ciné ma to gra phiques à rendre compte de l’esthé tique du
clip musical, voir aussi Carol Vernallis, « The aesthe tics of music video : an
analysis of Madonna’s ‘Cherish’  », Popular Music, vol.  17, n° 2, 1998, p.  153-
185.

David Guetta, « Baby When The Light
feat. Tara McDonald », Virgin Records,
2007. Clip réalisé par Denis Thybaud.

David Guetta, « Delirious feat. Cozi
Costi », Virgin Records, 2008. Clip
réalisé par Denis Thybaud.

David Guetta & Chris Willis, « Gettin’
Over You feat. Fergie & LMFAO », Virgin
Records / EMI, 2010. Clip réalisé par
Richard Lee.

David Guetta, « Little Bad Girl feat. Taio
Cruz & Ludacris », Virgin / EMI, 2011.
Réalisateur non crédité.

David Guetta & Bebe Rexha, « I’m Good
(Blue) », What A DJ / Warner, 2022. Clip
réalisé par KC Locke.

Calvin Harris, « I Need Your Love feat.
Ellie Goulding », Columbia, 2013. Clip
réalisé par Emil Nava.

Kygo, « Stole The Show feat. Parson
James », Sony, 2015. Clip réalisé par
Saman Kesh.

P!nk « Get The Party Started », Arista
Records, 2001. Clip réalisé par Dave
Meyers.

Rihanna, « Pon de Replay », Def Jam,
2005. Clip réalisé par Little X (Director
X).

Rihanna, « Don’t Stop The Music », Def
Jam, 2007. Clip réalisé par Anthony
Mandler.

Alain Souchon, « La ballade de Jim »,
Virgin Records, 1985. Clip réalisé par
Philippe Bensoussan.

Pharrell Williams, « Happy », Black Lot
/ Columbia / Sony, 2013. Clip réalisé
par We Are From LA. La version de
24 heures est disponible sur https://24
hoursofhappy.com/

https://www.youtube.com/watch?v=ZbZSe6N_BXs&ab_channel=PharrellWilliamsVEVO
https://24hoursofhappy.com/
https://24hoursofhappy.com/
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4  Cet essai de typo logie  des fonctions du clip musical se distingue (sans
leur être incom pa tible) des nombreuses typo lo gies concer nant les formes de
ce dernier. Voir notam ment Yves Picard, « Le vidéo clip  : entre le post mo‐ 
der nisme et le “star- system” », Communication, vol. 9, n° 1, été 1987, p. 68-77.

5  Gérard Blan chard, «  Les vidéo clips  », Commu ni ca tion et  langages,
n° 72, 2  trimestre 1987, p. 50.

6  C’est quasi ment le cas dans le clip de «  La ballade de Jim  » d’Alain
Souchon. Virgin Records, 1985. Clip réalisé par Philippe Bensoussan.

7  Voir à ce propos Jérôme  Rossi,  «  “L’homme au bouquet de fleurs” de
Maxime Le Fores tier  : le clip comme appro fon dis se ment de la
chanson », Volume !, vol. 14, n° 2, 2018, p. 125-136.

8  Élina Djebarri, « Vidéo cho réo mor phose : danses et vidéo- clips au Mali »,
Volume !, vol. 14, n° 2, 2018, p. 145.

9    Carol Vernallis, «  L’œuvre débor dante de Beyoncé  ; ou l’histoire et
l’avenir du clip musical », Volume !, vol. 14, n° 2, 2018, p. 56.

10  Élina Djebarri, art. cit., p. 145.

11  Voir notam ment Maxime Boidy, «  Corps, gestes, inter pel la tions. Icono‐ 
gra phie poli tique du format clip », Volume !, vol. 14, n° 2, 2018, p. 175-186.

12  Nous repre nons à notre compte la distinc tion entre sous- cultures et
contre- culture proposée par Dick Hebdige : la contre- culture se distingue «
par la forme expli ci te ment poli tique et idéo lo gique de son oppo si tion à la
culture domi nante », c’est- à-dire qu’elle propose une réflexion posi tive sur
un possible renver se ment du système domi nant et sur une vie possible en
dehors de ce dernier. « Alors que, dans les sous- cultures, l’oppo si tion au
système tend à se déplacer vers des formes de résis tance plus symbo liques.
» (Sous- culture. Le sens du style, Paris, La Décou verte, [1979], 2008, p. 53.)

13  Pour une discus sion de la notion de consensus, nous nous permet tons de
renvoyer à notre thèse. Thomas Mercier- Bellevue, à l’écoute du mains tream.
Pour une philo so phie des musiques consensuelles, thèse de doctorat en philo‐ 
so phie sous la direc tion de Marianne Massin, Sorbonne Univer sité,
soutenue le 10 novembre 2023.

14  Tous les titres cités dans cet article ont figuré dans le clas se ment
«  Hot  100  » du  magazine Billboard, établis sant chaque semaine les cent
titres les plus popu laires aux États- Unis. Agglo mé rant plusieurs indi ca teurs
(ventes physiques et numé riques, vues sur YouTube, rota tions en radio), il
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s’agit d’un des plus sûrs baro mètres du succès d’un morceau auprès du
public américain.

15  Pour electro dance music, genre musical héri tier de l’euro dance, mêlant
formats pop et sono rités élec tro niques (notam ment house, trance, techno).
L’acro nyme a souvent été utilisé pour brocarder les musiques élec tro‐ 
niques commerciales.

16  Rihanna, «  Pon de Replay  », Def Jam,  2005. Clip réalisé par Little X
(Director X). URL  : https://www.youtube.com/watch?v=oEauWw9ZGrA&ab
_channel=RihannaVEVO [Consulté le 10 janvier 2024].

17  Litté ra le ment « fromager », mais on tradui rait plutôt par « dégou li nant »
au sens de « niais ».
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ABSTRACTS

Français
La musique mains tream n’a de cesse d’inviter ses audi teurs à faire la fête.
Par des textes multi pliant les formules impé ra tives, mais surtout par les
images de ses clips, elle fait de la fête la repré sen ta tion par excel lence du
bonheur. Prenant son essor dans les années 1980, le clip a pour fonc tion de
mettre les œuvres musi cales popu laires en image. Cette mise en image est
double  : elle peut soit être une traduc tion des paroles, soit s’atta cher à
figurer les propriétés musi cales de l’œuvre. Dans cet article, nous étudions
ce double processus trans for matif dans les clips de musique mains tream
dansante du XXI  siècle afin de voir par quels codes visuels cette inci ta tion à
la fête est traduite. Nous tâchons alors de défendre deux thèses qui
concernent respec ti ve ment le contenu et la struc ture de l’image vidéo cli‐ 
pique  : d’une part, la fête est donnée comme modèle du bonheur parce
qu’elle est l’envers de la vie quoti dienne et produc tive. D’autre part, les
images de fête guident et figurent l’écoute des chan sons mains tream en
promou vant le plaisir esthé tique qu’elles suscitent.

English
Main stream music constantly invites its listeners to party. Through lyrics
that multiply imper ative formulas, but above all through the images of its
clips, it makes partying the quint es sen tial repres ent a tion of happi ness.
Taking off in the 1980s, the clip’s func tion is to turn popular music into
images. This pictori al iz a tion is twofold: it can either be a trans la tion of the
lyrics, or it can focus on depicting the musical prop er ties of the work. In
this article, we examine this twofold trans form ative process in 21st- century
main stream dance music videos, to see which visual codes trans late this
incite ment to party. We attempt to defend two state ments concerning the
content and struc ture of the video clip image respect ively: on the one hand,
the party is given as a model of happi ness because it is the flip side of
everyday productive life. On the other hand, party images guide and figure
the listening of main stream songs, promoting the aesthetic pleasure
they elicit.
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